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Le 12 septembre 1922 est créée l’école d’agriculture fixe d’hiver à Vic-
en-Bigorre. Elle migre sur le site actuel des Acacias en 1958. Avec 
les lois d’orientation agricole de 1960, le collège agricole est créé 
en 1965 pour dispenser un enseignement agricole à temps plein. Il 
est transformé en lycée en 1977. L’EPLEFPA (Etablissement Public 
Local d’enseignement et de Formation Professionnelle Agricoles) est 
créé en 1985. Le lycée prend le nom de Jean Monnet en 1992. Et l’on 
parle depuis 2021 le Campus Agri-environnement, Nature & Forêt 
(intégrant le lycée agricole et forestier, le CFA-CFPPA65, l’exploita-
tion agricole, nature et forestière). 
Ainsi, l’année du centenaire a été lancée officiellement au lycée agri-
cole par le préfet le 15 octobre 2022. L’année 2022-2023 a été ryth-
mée par différentes conférences-débats sur des sujets mettant en 
lien « l’Agriculture, la Forêt, la Nature, la Ruralité et la Société ». Le 
point d’orgue festif s’est déroulé ce 8 avril 2023. La fête du centenaire 
du « lycée agricole de Vic-en Bigorre » reste dans les mémoires aux 
dire des nombreux participants. Avec le président du Conseil d’Ad-
ministration et ancien élève, Christian Fourcade, et l’ensemble des 
équipes et de la communauté éducative, nous sommes ravis de la 
mobilisation et le bonheur qui ont régné lors de cette journée histo-
rique. Et personnellement je vous en remercie.

Alors, oui une utopie est devenue réalité le samedi 8 avril 2023 
sous un soleil resplendissant : réussir collectivement, au-delà des 
fonctions de chacun et des activités d’un quotidien prenant, une réa-
lisation remarquable, en embarquant le plus grand nombre (équipes, 
apprenants, « anciens élèves », « anciens personnels » et parte-
naires). Ainsi, « pour se refaire le film » de cette journée, partager ces 
moments avec les absents, transmettre la mémoire de l’établisse-
ment à travers cet évènement un court-métrage de 25 mn et ce livre 
de Rétrospective ont été réalisés complétant ainsi le livre d’histoire 
réalisé pour l’occasion. Que soient remerciés pour les prises de vues 
Bernard Murguet pour les films,  Matthias Roque pour le pilotage du 
drône, Cédric Loulière pour les photographies, Marta Tucholka pour 
les dessins, et pour les textes, Pierre Melendez et les élèves de pre-
mière bac professionnel Conduite et Gestion d’une Entreprise Agri-
cole.

« Rien n’est possible sans les Hommes, rien n’est durable 
sans les institutions » (Jean Monnet)
« Éduquer ce n’est pas remplir des vases, mais allumer des 
feux » (Montaigne) 

Et oui les ingrédients étaient réunis pour que la fête des 100 ans du « 
lycée agricole de Vic » soit une véritable réussite : des personnalités 
remarquables, la plantation de l’arbre du centenaire, des équipes et 
des partenaires mobilisés, des animations pédagogiques réalisées 
par les élèves, une fresque historique vivante grandiose, la diffusion 
du livre des 100 ans, la reconstitution de portraits d’anciens élèves 
(champions sportifs, producteurs locaux), expositions d’hier et d’au-
jourd’hui, le versement aux archives départementales de documents, 
films, photographies de 1922 à nos jours, des anciens élèves et per-
sonnels mobilisés et heureux de se retrouver plusieurs décennies 
après leurs sortie de l’établissement et un repas « maison ».

L’ensemble des animations mettait en valeur les pôles de compé-
tences du Campus :  l’agriculture, le pastoralisme, la forêt, la nature, 
la coopération européenne et internationale, la culture, le sport et 
les produits locaux. Elles s’appuyaient sur les partenaires/anciens 
« élèves » heureux de partager leurs passions, leurs professionna-
lismes et leur(s) histoire(s).

La fresque historique sous forme de défilé a émerveillé tous les 
présents : allant des confréries haut-pyrénéennes, à la base d’ori-
gine médiéval voire romaine, au tracteur hyperconnecté de 230 CV 
du XXIème siècle en passant par le groupe de danses paysannes 
Gascogne-Bigorre du XIXème siècle, les attelages bovins (vaches 
et bœufs lourdais, vaches béarnaises, gasconnes, vosgiennes), 
équins (traits bretons et cob normand) et caprins (menons de race 
pyrénéenne), des tracteurs anciens (1926-1966) et modernes (1995-
2023). Au total ce sont 35 « wagons » qui ont rappelé le temps qui 
passe entre tradition et modernité (8 confréries, troupe de danseurs, 
7 attelages bovins, 3 équins, 1 caprin, 10 tracteurs anciens et 5 mo-
dernes).
Au-delà des anciens mobilisés dans les animations, 400 inscrits en 
ligne plus tous ceux venus par le « bouche à oreilles » des réseaux 
sociaux et de la presse, se sont retrouvés par promotion (palme à la 
promo des BTSA TAGE 1986-1988 venus à 22 ; les Bac Pro Forêt 
2003-2007 venus à 15) et pour se rappeler l’ancien temps (palme aux 
promotions de 1956, 1961, 1962 et 1963).

Les mots qui reviennent dans les messages reçus (préfet, député, 
sénatrice, conseiller régional, conseillers départementaux, élus, an-
ciens élèves et agents, présents) : accueil, festif, très belle et utile fête, 
chaleureux, amitié, convivial, bonheur, passion, symboles, sincérité, 
humour, mémoire, implication, orchestration, reconnaissance, belle 
et magnifique journée, retrouvailles, succès, bravo, bravissimooooo, 
espace ouvert dans son environnement paysager, bénévolat, sens, 
instructif, ludique, vitalité, soutien, sérieux, bonhomie, énergie collec-
tive, vitalité, originalité, remarquable, partage de l’histoire grande et 
petite de l’enseignement agricole et de l’établissement,  merci.

Et après …
Les engagements de toutes et tous ont permis d’accueillir dans une 
ambiance festive et d’amitié, une foule d’anciens « élèves et person-
nels » et de personnalités locales pour des retrouvailles émouvantes, 
rafraichissantes, historiques et instructives.
Le 12 septembre 2023 marque l’entrée dans le deuxième cente-
naire… le rendez vous est pris … en perspective …

du 
Directeur

Franck Bocher
Directeur de l’EPLEFPA de Vic-en-Bigorre

Proviseur du lycée Jean Monnet

le 
mot

Vic-en-Bigorre
1922-2022 : Le Centenaire du « Lycée agricole de Vic »

Une célébration fédératrice 
inoubliable !
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En cent ans, 
tout peut changer !…

Cent ans après (aujourd’hui), le nombre d’exploitations agricoles 
baisse de jour en jour. De plus en plus de machines agricoles 

sont construites maintenant dans de très grandes usines où sont présentes 
plus de machines que d’ouvriers. A la suite de ça, les tracteurs, les batteuses 
et ensileuses sont équipées de GPS et d’autoguidage donc presque auto-
nomes.
 Dans 100 ans, il n’y aura peut-être plus besoin de conducteurs car des 
tracteurs totalement autonomes vont être sûrement mis en vente ; ils seront 
capables d’aller au champ, de travailler et de rentrer sur l’exploitation, ce qui 
aura pour conséquence... moins d’agriculteurs.
Dans 100 ans, il y aura de moins en moins d’exploitations, voire presque 
plus, suite aux automatismes mis en place au fur et à mesure.

Ou bien, dans cent ans, il y aura peut-être une augmentation
des exploitations et des élevages et donc pas assez d’agriculteurs.

Il y a 100 ans, les machines agricoles 
n’étaient pas automatiques. 
Elles se faisaient dans de petites usines où 
travaillaient plus d’ouvriers que de machines 
pour ces nouvelles créations.
Il y a 100 ans, ces machines ne roulaient pas très 
vite et avaient moins de traction sur les matériels 
dans les champs.
Il y a 100 ans, il y avait aussi un nombre élevé 
d’exploitations agricoles.
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Danielle
Villepinte

L’animatrice de la journée
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Dans 100 ans
cent

Dans cent ans, 
j’espère que mon exploitation sera récu-
pérée par mes enfants ou petits enfants 
et qu’ils continueront de l’agrandir et 

qu’ils ne seront pas fainéants.

   Dans cent ans, je serai mort mais j’espère que 
mes enfants et mes petits enfants reprendront 

ma ferme.

  Dans cent ans, même si je suis mort, la planète ou même 
l’humanité sera remplacée au travail par des robots, on 
ne saura plus rien faire de manuel, ou même dans la tête.

   L’agriculture ne sera plus la même, il y aura de moins 
en moins d’agriculteurs et il ne restera que de grosses ex-
ploitations. Les tracteurs seront remplacés par des trac-
teurs autonomes que l’on n’aura plus besoin de conduire 
au champ. Face au réchauffement climatique, les agricul-
teurs devront revoir les cultures à planter et même pour 
l’arrosage, ils devront revoir leurs quantités d’eau. Il y aura 
des méga-bassines qui serviront à l’arrosage des cultures. 
L’élevage aussi va beaucoup changer car le réchauffement 
climatique fait que les prairies ou les pâturages n’auront plus 
d’herbe pour nourrir les vaches qui resteront donc en bâti-
ment. Il faudra revoir les races de vaches à avoir et garder 
les plus rustiques qui résistent à la chaleur. Je pense aussi 
qu’il y aura plus de bio car les techniques auront évolué, ce 
qui fait que les agriculteurs se pencheront plus sur le bio 
et qu’il aura donc de plus en plus d’agriculture biologique.

  Dans cent ans, les bâtiments d’élevage auront changé, 
ils seront plus sophistiqués, ce qui fait que les vaches se-
ront nourries avec des robots, et pour la traite aussi. Les 
scientifiques auront trouvé un remède contre les mala-
dies d’élevage comme la grippe aviaire, la tuberculose 
et plein d’autres… Il y aura aussi de nouvelles maladies 
qui vont revenir, comme la maladie de la vache folle, car 
certains agriculteurs achèterons de la farine animale…
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Pour  vous, ne vous bridez jamais, ne pensez 
pas que vous n’avez pas toutes les clefs en 
main, toute la possibilité d’impacter votre propre 
destin, d’impacter le destin des autres. je sais 
que parfois dans les lycées professionnels les 
jeunes se disent « mais j’ai fait un lycée profes-
sionnel qu’est-ce que je peux faire ? » 
Eh bien non ! Monnet n’est pas allé à l’école, il 
a eu l’impact que l’on sait.
 
Le volontarisme, la foi en soi et ne jamais se 
brider c’est une des trois grandes leçons que je 
retiens de mon grand-père et qui m’ont servi : 
l’ouverture vers l’autre, se connaître soi-même 
et jouer sur ses forces et trois avoir une déter-
mination sans faille et ne jamais avoir peur de 
ne pas être capable de réussir ce que l’on fait.

Jean-Marc
Lieberherr

Petit-fils de Jean Monnet
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Avant mes 100 ans, j’espère 
que j’aurai repris l’exploitation 
agricole de mon beau-père et 
qu’elle aura été reprise par mes 
enfants et mes petits enfants.

J’espère que l’exploitation aura 
évolué avec son temps, en conti-
nuant à être sélectionneur avec 
les Charolaises et finir champion 
à Paris et à Moulin, et avoir un des 
meilleurs troupeaux de France.

j’espère...
Dans 100 ans, 

J’espère que dans 100 ans, la 
mentalité des Français et dans le 
monde entier aura évolué, qu’il n’y 
aura plus de guerre, que les Fran-
çais seront respectueux entre eux, 
que les fêtes de village continue-
ront, mais dans la bonne ambiance.
Dans 100 ans, j’espère qu’il n’y aura 
plus de réchauffement climatique ou 
du moins qu’il ne soit pas dangereux 
pour la planète ou pour nous les hu-
mains, que les voitures vont évoluer 
et devenir 100 % recyclables en n’uti-
lisant aucun produit dangereux pour 
l’environnement, que les techniques 
agricoles va évoluer de manière à ce 
que toutes les exploitations soient 
en agriculture raisonnable et en bio. 
Mais pour cela, j’espère qu’il sera 
plus facile et moins cher de faire du 
bio, qu’il y aura moins de méchan-
ceté et plus de bienveillance envers 
les agriculteurs, qu’ils arriveront à 
produire assez pour le monde en-
tier mais en faisant de la qualité.

Et j’espère que dans 100 ans je 
pourrai me retrouver avec tous 
mes copains pour reparler de 
notre enfance.
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Eths
Esclops

Danses
paysannes



les
confréries
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Dans cent ans, nos deux exploitations seront réunies avec 
comme productions des melons, du maïs, des pommes 

de terre, du colza, un élevage de chèvres, des cochons noirs, des 
vaches Highland, des oies, des poules pondeuses, et un dressage de 
chiens de troupeaux.
  
On aura plus de 300 hectares de SAU avec six UTH, deux moisson-
neuses, sept tracteurs Massey/JD/Claas, une ensileuse, une arra-
cheuse Horch, et 150 hectares d’entreprise dans le 65 et les dépar-
tements limitrophes, avec des hangars robotisés et photovoltaïques, 
le nettoyage automatique des tracteurs, la stabulation robotisée avec 
alimentation à volonté.

Tout le matériel sera en propriété et on aura aussi de la vente d’aliments 
complets, de l’agroforesterie sur 110 hectares, 60 ha de terres de fo-
rêt, une chaîne youtube pour la vente directe à la ferme, des concours 
de vaches dans toute la France, de la création de yaourts au chèvre, 
avec 0 % d’irrigation et 100 % d’engrais naturels.

Projet

Dans cent ans
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Benoît
Mournet

Jean
Salomon

Marc
Beillot

Edgar
Leblanc

Christian
Fourcade

Député des Hautes-Pyrénées

Préfet des Hautes-Pyrénées

Président de l’A.M.O.M.A. Président du Comité
d’histoire de l’enseignement

agricole

Président  
du Conseil d’Administration
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Cent ans !

10
0 
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s 

!
Dans 100 ans ...

Dans 100 ans, le monde aura changé dans le mal.
Dans 100 ans, les ours polaires ne seront plus que des animaux empaillés 
dans des musées.
Dans 100 ans, les glaciers ne seront que des glaçons dans notre verre 
d’eau en hiver.
Dans 100 ans, l’Amazonie ne sera que de la cendre, remplacée par des 
centaines d’hectares de colza, de soja, de maïs.
Dans 100 ans, notre poulet du dimanche sera remplacé par des insectes 
génétiquement modifiés.
Dans 100 ans, on ne se plaindra plus parce qu’il pleut.
Dans 100 ans, on ne se plaindra plus du gazole à 2,50 euros.
Dans 100 ans, les plages ne seront plus que quelques centimètres de 
sable.
Dans 100 ans, il y aura plus de palmiers que de chênes dans nos cam-
pagnes.
Dans 100 ans, on ne se plaindra plus du livreur qui met deux jours à arriver.

Depuis moins de cent ans, l’exploitation agricole a été créée et 
depuis ce temps, quatre générations se sont intéressées à ce 
type d’activité et aux différentes évolutions.

Pour commencer, le travail du sol était pratiqué avec la traction 
animale, constituée de bovins viande, puis plus le temps avance 
et plus le travail est motorisé, au départ avec des tracteurs à 
faible puissance et des outils peu volumineux. Mais cela permet-
tait quand même de bien valoriser son travail.

Depuis, tout a énormément évolué : la technologie, la puissance 
des tracteurs qui permet de ne plus utiliser les animaux et d’assu-
rer leur bien-être.

D’ici cent ans, peut-être que le monde agricole aura évolué  
robotiquement et que les terres agricoles seront plus performantes 
avec de meilleurs rendements.

Jean-Louis
Cazaubon

Vice-Président 
de la Région Occitanie

Pyrénées - Méditerranée

Dans 100 ans...!



Jean-Louis Cazaubon
Vice-Président de la Région Occitanie

Pyrénées - Méditerranée

Je ne suis pas sûr
que les fondateurs de ce lycée avaient imaginé

que 100 ans plus tard
il occuperait une telle place sur son territoire

17
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Dans trois ans, ce sera le 
centenaire de mon club.

Pour cela, j’aimerais que toute la ville soit en 
fête. Au stade de rugby, il y aura un grand bar 
avec tous les joueurs actuels qui tiendront le bar.
Il y aura tous les supporters, les amis, etc.

On aura organisé des jeux gonflables pour les 
enfants, des bandas pour animer la soirée.
Pour manger, ce sera des grillades : saucisse 
et ventrèche.

Cette fête durera trois jours 
non stop,  

du vendredi au dimanche soir.

Le centenaire 
de mon club
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L’arbre
du centenaireducentenaire
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Pour commencer, je soignerai mes 
vaches à volonté pour qu’elles soient 
récompensées, ensuite je ferai une 
grande fête avec toute ma famille et 
tous mes copains d’enfance.
Il y aura des photos de mes ancêtres.
Je louerai une buvette avec beaucoup 
de monde autour, ensuite j’organise-
rai des ateliers rigolos avec de l’eau ; 
par exemple, des ventres-glisse, des 
batailles d’eau, du padel… ensuite, 
j’organiserai une course de voitures.

Ensuite, l’après-midi, on discutera au-
tour d’une bonne bière et une bonne 
cigarette, jusqu’à pas d’heure…
Je ferai des activités pour les en-
fants, comme des jeux gonflables, 
des courses de poney et des balades 
en vélo…
Et pour finir, je ferai partir tout le monde 
et je garderai mes dix meilleurs co-
pains pour soigner les vaches et le 
soir on finira la soirée avec un petit 
restaurant entre bons copains, au-
tour d’une quille de rouge et d’un bon 
repas.

Je ferai des grillades avec des saucisses, de la bonne viande de qualité 
comme des gigots d’agneau, des entrecôtes, etc.

Je partirai au lit avec 
plein de beaux rêves 
de cette belle journée.

Les 100 ans de ma ferme 
seront fantastiques !

Les cent ans  
de ma ferme
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Quand j’aurai cent ans, j’espère que mon petit fils reprendra la 
ferme familiale qui se trouve au Portugal, à Bragança, avec 200 
têtes de brebis de race Galegos bragançonne et j’espère qu’il y 
aura des bovins de race Mirandessa.
J’espère aussi que la famille s’agrandira et que tout le monde 
aura la santé pour que tout se passe bien dans la vie, et j’espère 
aussi que je pourrai aller à la chasse et à la pêche quand j’aurai 
100 ans.

J’espère encore que le village de Rebordoes sera plus grand, plus 
vaste, et que l’agriculture se développera encore plus que mainte-
nant, que le village investira dans l’eau pour que l’agriculture soit 
plus facile. J’espère que la ferme aura diversifié ses productions 
(châtaignes, viande ovine et bovine) et que tous mes petits fils fe-
ront un GAEC (Groupement Agricole d’Exploitation en Commun).
Enfin, j’espère que tout le monde s’entendra bien 
pour que la ferme évolue sur les prochaines années.

Quand j’aurai 
cent ans
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Cette année, nous fêtons les 100 ans 
des 24 Heures du Mans.
C’est une course d’endurance qui 
consiste à parcourir la plus longue 
distance en 24 heures, une épreuve 
d’une rudesse 

exceptionnelle, tant pour l’homme que 
pour la machine. Plus de 250 000 spec-
tateurs enthousiastes affluent chaque 
année aux 24 Heures du Mans.

Le record du tour est de 251,882 km/h, réalisé en 
2017 par Kamui Kobayashi au volant d’une Toyota 
TS 050 Hybrid.
Le tour du circuit (13,629 km) a été bouclé en 3 mn 
14 sec et 791 centièmes

Les 24 Heures du Mans
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INTER



Le FCL a 100 ans
Les cent ans de mon club de rugby le FCL  
à Lourdes !
Ils vont faire une fête au stade 

Antoine Béguerre. 

Ils vont appeler tous les anciens joueurs du club, 
l’école de rugby, les sponsors, les gérants du club, 
tous les entraîneurs… Il y aura des grillades, une 
énorme paëlla, un énorme bar, et l’après-midi, 
il y aura des matchs de rugby avec un fût de 
Ricard posé à la mi-temps dans les cahutes. 

Le soir, bal avec DJ !
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En 100 ans, le paysage a bien changé, à cause de la séche-
resse, le massif de la Pène de la Hèche est totalement décou-
vert, plus aucun arbre ne recouvre le pic, ce qui en fait le ter-
rain favori des mouflons.
Les cerfs qui autrefois étaient rares ont repeuplé toute la val-
lée et sont tous les matins en train de brouter l’herbe fraîche 
dans le champ du Badet, où Denis, mon grand-père, repose 
en paix à l’état de cendre.

L’Ouzom, le gave qui chante dans la vallée depuis des 
siècles ne coule presque plus.
L’agriculture est en perte de vitesse et de nombreux paysans 
stoppent leur activité.

100 ans de la Société 
de Chasse d’Arthes d’Assos
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Quand on aura 100 ans
Depuis quelques années, j’ai construit une affinité avec un certain 
Thomas  ; on s’entend très bien et depuis toujours.
On fait beaucoup de choses ensemble, que ce soit des sports (vélo) 
ou des soirées apéros, ou encore de la pêche ou de la moto. Quand 
je suis chez lui, je suis comme chez moi et inversement, nos parents 
sont amis et sa sœur est très gentille.
Depuis un certain temps, nous avons plusieurs rêves dans la tête, 
étant donné que nous sommes un peu « foufous ». Du jour où on 
s’est rencontrés jusqu’au jour où l’un de nous deux partira, on sera 
liés en gardant évidemment une bêtise anormale par rapport à la 
population. C’est pour cela que de folles idées de rêve nous sont 
apparues par une belle mâtinée de rosée pendant l’été.
Pour commencer dans la présentation des folles idées, il y a : ache-
ter un bus  pas cher, d’occasion, le lancer au maximum de sa vitesse 
avec le régulateur, se mettre à l’arrière du bus avec des ceintures 
de sécurité et foncer dans un mur fraîchement construit par Miguel 
Malo, maçon depuis son plus jeune âge, et puis rigoler des heures 
en pensant au bus et au mur démonté.
Maintenant, passons au vif du sujet, c’est-à-dire le rêve du « Projet 
100 ans ».
Quand on aura 100 ans avec mon cher ami (si on est toujours vi-
vants et en forme), on achètera un 450 CRF 2 temps (Motocross) et 
on partira en Amérique sauter une falaise à plus de130 km/h et 100 
m de hauteur. Le projet est donc de mourir ensemble et se regarder 
durant la chute en rigolant.
Bref, mon projet se fera là-bas avec ce cher copain.

Comment bien fêter  
un centenaire
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je vois mon village actuel, Osmets, qui se sera associé avec le village 
voisin, Chelle-Debat, pour faire une nouvelle ville qui se nommera 
Chelle-Osmets. Il y aura de nouveaux centres d’activités comme des 
restaurants, des magasins, des bars, etc.
Le maire de la ville sera mon petit fils, qui aura aussi repris mon ex-
ploitation agricole pour continuer de la faire vivre.
L’exploitation comptera 600 brebis qui estiveront au cirque d’Estau-
bet l’été, ainsi que 200 mères Blonde d’Aquitaine.
Mon petit fils sera associé avec sa femme (le GAEC de la Fontaine) 
qui s’occupera en grande partie de la commercialisation. Ils feront 
des colis de viande qu’ils vendront en vente directe dans les marchés 
un peu partout dans le 65.
Mon petit fils s’occupera surtout de la partie élevage 
et sera aussi président  de la Chambre d’agriculture 
de Tarbes.
Le travail à la ferme sera beau- coup moins dur que main-
tenant car il y aura énor- mément de matériel robo-
tisé pour faciliter le travail.

Dans 100 ans, 
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Pour les 100 ans de mon grand-père, j’aime-
rais réunir tous ses copains de l’époque pour 

faire une grosse fête.
J’aimerais qu’il retrouve même ses copains les plus 
éloignés pour se mettre une énorme caisse tous en-
semble. On serait à peu près 200 à 300 personnes. 
Il y aurait un énorme chapiteau avec un énorme bar 
et 200 bouteilles, une pour chacun.
On ferait la fête pendant tout un week-end. Le deu-
xième jour, pendant la mâtinée, on récupérerait de 
la soirée du samedi et le dimanche après-midi, un 
énorme course de caisses à savon dans la rue de-
vant chez moi.
Mon village dans 100 ans

Cent ans !
Depuis moins de cent ans, l’exploitation agricole a été créée et depuis 
ce temps, quatre générations se sont intéressées à ce type d’activité et 
aux différentes évolutions.
Pour commencer, le travail du sol était pratiqué avec la traction animale, 
constituée de bovins viande, puis plus le temps avance et plus le travail 
est motorisé, au départ avec des tracteurs à faible puissance et des ou-
tils peu volumineux. Mais cela permettait quand même de bien valoriser 
son travail.
Depuis, tout a énormément évolué : la technologie, la puissance des 
tracteurs qui permet de ne plus utiliser les animaux et d’assurer leur 
bien-être.
D’ici cent ans, peut-être que le monde agricole aura évolué robotique-
ment et que les terres agricoles seront plus performantes avec de meil-
leurs rendements.
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Je n’ai vu que des gens heureux, des gens souriants. 
Ce qui est certains c’est que les gens sont heureux 
d’être ici, heureux de se retrouver, soyez fiers de 
ça, soyez fiers de ce que vous êtes, et soyez fidèle.  
Au moment du bicentenaire  ça n’aura du sens que 
si on a continué à passer le flambeau avec cette 
même fidèlité, cette même fierté.

Jean Salomon
Préfet des Hautes-Pyrénées
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Clôture du 
CENTENAIRE
12 septembre 2023
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Je savais les préparatifs de ce centenaire: je connais-
sais l’ambition du directeur et des équipes ....... je 
n’ai pas été déçue. tant l’organisation fut remar-
quable, la mobilisation remarquable et la conviviali-
té assurée. Sous une météo plus que clémente. les 
équipes du lycée Jean Monnet ont tout mis en œuvre 
pour que cette journée soit une réussite : accueil. 
présentation de projets, expositions d’hier et d’au-
jourd’hui. fresque historique. marché gourmand ...... 

Quel plaisir de voir ces anciens élèves heureux de se 
retrouver. de voir ces jeunes heureux de les accueillir 
et de partager leur passion qui transcende les géné-
rations et se perpétue d’année en année! De nom-
breuses personnalités étaient également présentes 
ce samedi 8 avril sous le soleil de Vic-en-Bigorre. 
pour fêter ce centenaire et évoquer les valeurs por-
tées par Jean Monnet L’occasion de partager l’his-
toire grande et petite de l’enseignement agricole et de 
l’établissement. et d’applaudir la vitalité de ce dernier.  
Un grand bravo à toutes les équipes. aux jeunes, aux 
partenaires, qui ont permis de mettre en lumière ce 
bel établissement ! 

Centenaire oui. ...... 
mais toujours 
en mouvement !

Anne
Detaille

Cheffe du SRFD Occitanie
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Textes
1ère Bac Pro Agri

Photographies
Cédric Loulière
Lycée Jean Monnet

Croquis
Marta Tucholka

Graphisme et mise en page
EPLEFPA Vic-en-Bigorre

Remerciement spécial
Merci à Marta Tucholka pour trouver la 
clef de dévérouillage quand l’imagination 
graphique se trouve parfois bloquée.

                                        Bernard Murguet
                                                   Agent Technique Audiovisuel
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